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Quand la pandémie s’arrêtera-t-elle ? Alors que le premier confinement a 

commencé le 16 mars 2020, aujourd’hui un troisième confinement se précise. Ce que 

nous considérions comme un épisode s’installe dans la durée… un an déjà ! Le Covid 

a modifié totalement notre rapport aux autres, au monde, au travail, au sport, à la 

culture ...et à l’Église également. 

À l’échelle de la paroisse, chacun en fonction de son expérience personnelle a 

découvert les finitudes de son existence : 

- finitude face à la capacité de lutter contre la maladie, expérience dramatique. 

- finitude vis à vis du temps tel que nous sommes contraints de le vivre lorsqu’il s’agit de fixer puis de repor-

ter la date d’un mariage ou d’une confirmation, expérience éprouvante. 

- finitude vis à vis de l’espace lorsque nous sommes contraints de rester éloignés les uns des autres à l’église 

ou  lorsque nous ne pouvons pas  organiser une réunion à la maison paroissiale, contrariété certes mais finalement 

dérisoire par rapport aux autres situations. 

Ce sont là, autant d’occasions qui nous ramènent à une certaine modestie de la vie, nous à qui l’on faisait 

croire qu’avec l’avènement du transhumanisme, aucune limite ne pourrait plus contraindre l’homme. Ce sont là au-

tant d’occasions de faire l’expérience d’une forme de pauvreté qui a une incidence dans nos vies et nos projets, 

qui a aussi une incidence sur l’expérience que fait l’Église d’elle-même en ces temps présents : elle fait un appren-

tissage de la pauvreté, pauvre de tout pouvoir, au milieu de chrétiens devenus invisibles avec leurs peurs et leurs 

masques, et, pour qui la distanciation devient bien plus qu’une norme sociale. 

C’est pour ces raisons que l’équipe de rédaction du Lizeron a demandé aux personnes qui animent les équipes 

paroissiales de Sainte-Anne de Lizeron, de nous dire si ce temps de vérité a été l’occasion de reconsidérer leur fonc-

tionnement et leur mode de communication. Vous allez vous passionner à découvrir les trésors d’inventivité dont 

elles ont fait preuve pour que nous continuions à « faire corps ». Nous disons bien «  faire corps », en pensant au 

corps mystique du Christ, si peu distribué en communion mais si présent dans le peuple de Dieu que nous consti-

tuons. C’est grâce à ces équipes paroissiales que par temps de tempête, nous avons continué à prier, à célébrer la 

messe et les sacrements, à dialoguer, à enseigner la foi, à rencontrer les personnes vulnérables. Ceci en usant de pro-

positions numériques : réunions et célébrations par zoom, messages de prière transmis par Internet, nouvelles de la 

paroisse sur le site-web et les réseaux sociaux... sans négliger le téléphone, les célébrations en présentiel, les homé-

lies, le contact personnel, tant il est nécessaire de rester en phase avec les personnes selon les âges, les tempéra-

ments, les histoires de chacun. 

Prenez votre temps pour lire ces témoignages, relisez-les avec attention, car ils contiennent en germe ce qui 

peut figurer l’Église de demain dans notre paroisse. Toute crise appelle au discernement pour continuer le chemin : 

Peut-être faisons-nous l’expérience du passage d’une institution cléricale à une Église synodale, 

dans une communauté toujours plus en quête de sens et de prise d’initiatives ? 

Sans doute, allons-nous être appelés à réfléchir sur la place qu’occupe l’Eucharistie dans notre 

vie. Elle ne peut être remplacée par un écran, l’écran rend service mais il ne donne qu’une image. L’Eu-

charistie ne nécessite-t-elle pas une présence accompagnée d’une communauté de vivants ? 

Nous ignorons de quoi sera fait le futur, l’avenir passe sans doute par la constitution de petites 

communautés fondées sur  la proximité et la mixité des appar tenances pour  par tager  sur  la vie, les 

soucis, les espérances de chacun. Dieu nous parle-t-il dans la vie et ne nous invite-t-il pas à prier et à re-

lire notre vie à travers l’Évangile ?   

 La pandémie nous contraint à faire Église autrement  
un enjeu : la renaissance de notre communauté  
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Visio Caté, le caté s’invite chez toi ! 
 

Cette année nous avons 96 enfants inscrits au caté du CE1 au CM2, 25 d’entre eux pré-
parent leur communion. 

Au niveau de l’Éveil à la Foi tout est annulé pour le moment. Avec les mesures sani-
taires, il est impossible d’avoir accès aux salles de la Maison Ste Anne pour y rassembler une 
trentaine d’enfants de 3 à 6 ans, avec parents et grands pa-

rents, pour des célébrations attractives avec des déplacements.   
Pour le caté, de novembre à fin décembre, chaque semaine, nous avons 

envoyé par email des fiches d’activités, des vidéos…. Chacun faisait l’activité en 
famille puis la retournait aux animateurs. Pour ceux qui n’avaient pas internet ou 
pas d’imprimante, les fiches étaient distribuées à la Maison Ste Anne. 

Puis à partir de janvier, nous avons communiqué en Visio Caté avec Zoom. 
« Le caté s’invite chez toi !  » Mais avant la première rencontre, il a fallu :  

- Apprendre aux animateurs à gérer leur groupe, créer une ren-
contre, activer caméra et micro.  

- Expliquer aux familles  l’installation et la connexion de l’application 
Zoom sur ordinateur ou portable. 

- Apprendre aux animateurs  le partage d’écran.  
- Trouver des solutions pour les enfants qui n’ont pas internet (soit à la maison paroissiale, soit chez 

un voisin). 
 

Au cours des rencontres, nous nous sommes améliorés, chacun apportant son expérience pour les fois sui-
vantes. Malgré le temps limité à 40 minutes sur Zoom, quelques bruits de fond, le débit un peu lent pour les 
chants, quel plaisir de se parler avec les enfants, les familles, sans masque, sans risques ! Les enfants ont l’habi-
tude d’utiliser la visio pour le caté, l’école ou la musique. Les familles et les groupes ont choisi le créneau horaire 
de connexion qui leur convient. On ne suit pas un module précis par niveau comme lors de l’avant Covid . Nous 
avons tous le même parcours du CE1 au CM2. Nous découvrons les choses simples du quotidien, la vie de Jésus, les 
textes d’Évangile, la vie des Évangélistes, le repérage dans une Bible, le Carême, la prière, nous analysons des 
images, nous visionnons des vidéos à la maison pour faciliter les rencontres, pour engager la conversation…. A la 
fin de chaque rencontre, un petit bilan de la séance est envoyé par email, avec un chant, une prière ... Nous avons 
de bons échanges avec les enfants qui nous remettent en question, et, parfois, on va voir Pierre Giron pour des 
explications plus précises. Entre animateurs, nous faisons aussi, par visio zoom, une relecture qui est essentielle 
pour notre mission et notre engagement. 

C’est vrai que nous préférerions nous retrouver à la Maison Sainte Anne ! Mais nous avons su nous adapter, 
en écoutant les parents, les animateurs, en prenant un peu de chacun pour faire au mieux pour les enfants. Nous 

restons très disponibles, par SMS, par email ou en donnant les documents à la maison paroissiale, en informant  
lors des messes des familles où nous pouvons être tous présents pour prier, chanter, célébrer…. Pour Évangéliser 
nous avons dû nous adapter à une nouvelle forme d’écoute, de partage, de dialogue. Pour transmettre la Bonne 

Nouvelle, nous avons dû trouver une façon de faire différente . Porter la Parole de Dieu requiert de la créativité et 
tous nous n’en manquons pas ! Pour conclure, nous dirions que pour porter la Bonne Nouvelle cette année,  

soyons chacun un « cluster » …. C’est-à-dire une « fraternité chrétienne » (cf M. Mafessoli), soyons un chrétien qui 
« touche » sa famille, ses voisins, ses copains d’école, que l’on côtoie 
physiquement ou par écran interposé. Que cette nouvelle richesse se 

transmette et permette d’écouter, de partager !  Avec Zoom nous ten-
tons de faire communauté différemment  et de devenir le lieu d’ap-

prentissage de la foi chrétienne. Notre souhait à tous reste quand 
même de nous retrouver ensemble, en union physiquement, en rela-

tion d’écoute et de partage dans un même lieu de caté, et, s’il faut em-
ployer un néologisme, en « présentiel » et non plus en « distanciel » ou 

à « distance du ciel » pour cette année « covidale ».    
     Elisabeth et les animateurs 
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Equipe baptême 
Le mercredi 03 mars, nous avons animé notre première réunion à distance de préparation au baptême. Nous avons pour 

cela retravaillé nos supports et préparé une animation qui peut être partagée en ligne aux participants. 
Ce sont 3 couples, parents de 3 futurs baptisés qui ont accepté notre invitation. La contrainte du couvre-feu 

nous empêchait de nous réunir à 20h en présentiel. Nous avons proposé une vidéo-conférence pour y pallier. Les 
liens informatiques pour se connecter à la conférence ont été envoyés quelques jours plus tôt. Nos invités ont con-
firmé leur présence. 

Le jour J, la connexion à la réunion s’est bien passée. Nous avons proposé de faire un tour « d’écran » (et non 
de table) pour que chacun puisse se présenter, nous y compris. La parole fut prise spontanément par chaque 
couple. Nous avons eu la joie de constater que chaque baptisé était représenté par ses 2 parents, pour chaque fa-
mille. Le distanciel a ce réel avantage : lors d’une réunion en présentiel, les familles invitées ne sont généralement 
représentées que par un seul des parents, le second étant resté à la maison pour garder le bébé, futur baptisé. 

Le fait de rencontrer en réel  les membres de cette équipe reste une des phases de l’accueil de l’enfant dans la 
communauté chrétienne. On ne peut nier que le contact vidéo réduit cette dimension de l’accueil. 

Pour autant, si les temps d’échanges entre les parents sont moins nombreux entre couple, ils sont plus impor-
tants au sein de chaque couple. Chaque famille a ainsi la possibilité d’échanger sur 
le sens du baptême qu’elle veut donner à son enfant dans son foyer. 
Ce que nous retenons de cette expérience : la bienveillance était présente dans les 
échanges entre les familles. Chacun a fait l’effort de s’adapter et la richesse des 
échanges n’en a finalement pas été altérée. L’Esprit Saint peut aussi souffler sur une 
réunion en vidéo-conférence. L’Eglise a su s’adapter aux nouvelles conditions sani-
taires. Nous sommes l’Eglise de ces futurs baptisés. 
Nous renouvellerons cette expérience.  

Katy et Laurent GUIMET 

Equipe mariage 
 
La situation sanitaire a mis les couples souhaitant se marier dans une position douloureuse : certains 

couples ont choisi de maintenir leur mariage en acceptant les contraintes imposées par les protocoles sanitaires, 
d’autres ont fait le choix de différer leur mariage à l’été prochain voire celui d’après, plusieurs couples ont même 
repoussé leur date 2 années consécutives, d’autres  enfin, ont malheureusement renoncé, peut-être pour un 
temps, à se marier. Les listes de futurs mariés ont donc fluctué au gré des hésitations et prises de décision des 
couples. Dans cette instabilité, il n’a pas été facile de choisir les bonnes propositions à faire aux couples qui main-
tiennent leur mariage. La préparation consiste d’ordinaire à accueillir les couples lors d’une soirée de présentation 
et prise de contact puis, de les inviter à une journée rythmée par différentes propositions de réflexion, autour de 

divers supports, tantôt individuellement ou en couple, tantôt en petits groupes ou grand 
groupe, le cœur de la préparation reposant sur la richesse des échanges, des expériences de 
vie, des regards croisés. Cette année, quelques couples ont joué le jeu de la « visio », avec le 
Père Flavien-Merlin et nous, pour permettre un temps de partage sur les craintes et attentes 
du mariage et sur les fondements du mariage religieux : la parole n’est pas forcément aisée 
par écran interposé même si ces couples maintenant leur mariage, montrent une sincère 
motivation dans leur démarche et envie de réflexion. Le reste de la préparation a consisté 
en plusieurs envois via les boîtes mail, de « contenus » à découvrir en couple, à la maison, à 
travers des vidéos, des textes, des questions, afin de présenter quelques pistes de réflexion 
sur divers thèmes concernant le couple, l’engagement, le mariage civil et religieux. Chaque 
couple s’en est donc saisi à sa façon, à son rythme, à sa convenance dans l’intimité de son 
foyer…    

Cécile et Paul VELIKONIA             
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Équipe liturgique 
Pour certains, ce premier confinement a été vécu comme un Carême avant l’heure, et, pour d’autres 

comme une retraite, avec un manque crucial de l’Eucharistie, malgré les efforts fournis par la paroisse pour célé-
brer les messes sur Internet avec l’application Zoom qui permettait de retrouver des visages familiers. Les plus âgés 
suivent les célébrations à la télévision. On a pu regretter la disparition de célébrations dans les différents relais, 
l’impossibilité pour la chorale de se retrouver pour répéter les chants, les reports des sacrements bien sûr et l’an-
nulation des différents pèlerinages, hormis celui du 14 Septembre qui a pu avoir lieu sous certaines conditions. 

Mais, à côté de cela il y a eu de belles innovations dues à l’initiative de certains de nos paroissiens.  
-Deux jeunes femmes de la paroisse (Anne Claire et Elisabeth) ont nourri notre spiritualité par de belles 

prières quotidiennes transmises sur les réseaux sociaux.  
-D’autres personnes se retrouvaient au téléphone pour méditer les psaumes. 
-D’autres ont retrouvé dans la solitude des temps pour prier, méditer, lire la Parole. 

Nous rendons grâce pour ces gestes de solidarité au moment de Noël , où de nombreuses personnes, en-
fants et adultes, ont fabriqué des boîtes cadeaux à offrir aux plus démunis par le biais de différentes associations 
de tous bords. 

Un des plus beaux moments a été celui de la réouverture des églises, avec 
hélas une participation réduite qui, nous l’espérons, va s’étoffer petit à petit dans 
le temps. 

Notre groupe a pu reprendre la préparation des célébrations. 
Même si les conditions actuelles ne nous permettent pas encore de parler 

de renaissance, nous gardons la Foi chevillée au corps et l’Espérance au plus pro-
fond de nos cœurs dans l’attente de nous retrouver autour de la même Table.  

Danielle, Colette, Marie Thérèse, Annie, Mireille 

Aux Vespérales à Saint Victor 
Tout doucement les petits pavillons des Vespérales se remplissent, la réunion trimestrielle a eu lieu le 18 

mars avec Monsieur Chabrit, responsable des Vespérales, et Marlène secrétaire. Dans une ambiance bien déten-
due chacun a exprimé ses désirs pour un meilleur vivre ensemble aux Vespérales : projet de jardinage, améliora-
tion de certaines activités, importance des rencontres du soir pour ceux qui peuvent y participer. Ces différents 
moments passés ensemble font grandir une grande amitié entre les résidents. Nous y voyons une belle montée 
vers Pâques, quelles que soient les convictions de chacun . 

Sœurs Bénédicte et Marie Etienne 

Conférences Saint Vincent de Paul et Pastorale des milieux populaires 
La situation que nous sommes en train de vivre nous demande de changer nos façons de faire et nous 

oblige à constater notre impuissance devant cette épidémie qui touche tous les hommes quelque soit leur statut 
social, le pays où ils habitent, la couleur de leur peau, leurs richesses ou leurs pauvretés. Dans la Conférence et la 
Pastorale, même si nous continuons à distribuer des colis alimentaires toujours très appréciés d’une manière régu-
lière mais un peu différente (en servant les personnes à l’extérieur du local) nous constatons que le nombre de bé-
néficiaires augmente régulièrement. Nous pouvons nous réjouir des gestes de solidarité qui sont apparus au sein 
du groupe de bénévoles et des bénéficiaires et qui font apparaître le besoin humain de bienveillance et d’attention 
dont chacun a besoin. A chaque distribution nous remarquons des gestes de gratitude, des paroles de remercie-
ments, des petits mots gentils échangés qui nous permettent de continuer notre action. Mais les demandes se font 
de plus en plus pressantes pour revivre des temps conviviaux (le partage d’un café, des sorties ….)  

Nous ressentons le besoin chez certains d’être écoutés, de partager 
les souffrances vécues au quotidien et elles sont souvent profondes. 
Même si pour ces personnes l’essentiel semble être de venir chercher 
leurs colis alimentaires, ils manifestent le besoin de se retrouver, de 
s’écouter et de partager des paroles de réconfort, d’exister en dehors de 
leur train-train quotidien. Nous avons donc décidé, tout en respectant les 
gestes barrières,( le port du masque et le gel hydro alcoolique ) de nous 
retrouver et de recréer ce lien social essentiel qui manque. 

Equipe St Vincent et la Pastorale 
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Aumônerie des maisons de retraite 
Nous vivons une situation inédite qui engendre des contraintes non choisies et non acceptées. Le 1er confi-

nement, s’est bien passé, nous avions comme beaucoup l'espoir que la situation s'améliore. Depuis que nous 
sommes dans cette pandémie, que l'on soit confiné ou pas, il faut prendre beaucoup de précautions et au fil des 
temps le mal-être s'installe… 

Depuis un an, il nous a été difficile d'assurer le service régulier auprès des résidents des différentes maisons 
de retraite de la paroisse : mais en tenant compte des contraintes propres à chaque établissement nous avons pu 
être présents pour le 15 Août, La Toussaint et Noël et Pâques 2021 soit par une messe ou des temps de prière. En 
raison des travaux à la résidence du Chasseur pas de célébration ni pour Noël 2020 ni pour Pâques 2021. 

C’est avec encore plus de joie que les résidents nous retrouvent, beaucoup suivent les messes à la télévi-
sion, mais rien ne remplace ce temps que l’on vient partager avec eux. Leurs regards et leurs sourires malgré le 
masque en disent long. 

Nous manquons aux résidents et ils nous manquent, pour qu’ils gardent un lien avec la paroisse nous avons 
à cœur de leur faire passer le Lizeron et nous avons le souci de les porter dans nos prières.  

Martine et Monique 

De tous ces témoignages : QUELS ENSEIGNEMENTS ?   QUELS APPELS ? 

C’est un constat réjouissant que je fais en lisant attentivement tous ces témoignages.  
Alors que nous vivons, depuis des mois, une pandémie qui nous impose des situations difficiles qui 

pourraient nous décourager, je suis heureusement étonné que cette démarche de relecture ait pu se réaliser dans 
les différents groupes de la paroisse. C’est heureux qu’une telle initiative ait été proposée. 

D’abord, ce partage nous permet de découvrir, comme de l’intérieur, les différentes composantes 
de la vie paroissiale, en regrettant pourtant certains manques, comme ce qui concerne les jeunes … A tra-
vers l’expression des différents groupes nous pouvons percevoir comment nous sommes, ensemble, et cha-
cun avec sa singularité, au service des habitants de nos communes, non seulement en célébrant des rites 
ou en proposant un enseignement  mais en rejoignant les personnes dans les réalités où elles vivent, pour 
chercher à être auprès d’elles et les accompagner. 

Je constate aussi que ce n’est pas seulement le fonctionnement de ce qui se vit dans chaque 
groupe qui est exprimé, mais on devine comment les participants de ces groupes se sont impliqués, ce 
qu’ils ont mis en œuvre, pour répondre aux besoins et aux attentes nouvelles, et aussi ce qu’ils sont deve-
nus en vivant cette implication. A ma connaissance c’est la première fois qu’une telle démarche se réalise 
au niveau de l’ensemble de la paroisse et avec une telle vérité. Ce constat me fait désirer qu’une telle dé-
marche puisse être proposée aussi à d’autres réalités sociales (monde de la santé, monde rural ….) 

Ce qui me réjouit également, à travers ce qui est exprimé, c’est le regard des uns et des autres sur 
les réalités de la vie que cette relecture favorise. On n’en est pas resté à un regard superficiel, à un ressen-
ti spontané qui aurait sans doute été négatif. On constate en effet que, dans chaque groupe, pour répondre 
aux souffrances éprouvées, aux attentes qui se sont manifestées ou celles qu’on a devinées, on a cherché à 
prendre des initiatives, à faire les changements dont on s’est senti capable. Il me semble que ce n’est pas 
que le fruit de nos imaginations et de nos compétences mais que l’Esprit doit y être pour quelque chose. Il 
nous montre ainsi les adaptations dont nous sommes capables, dans la nécessité.  

A travers l’expression des groupes, il me semble aussi percevoir des appels, pour répondre aux 
besoins d’approfondissement et de partage. Cela pourrait nous amener à faire des propositions …  
(comme le suggère le témoignage des Conférences Saint Vincent et de Paul et de la Pastorale). 

 
C’est pourquoi, le grand souhait qu’on peut dégager c’est que cette démarche de relecture puisse se 

réaliser… non seulement entre les personnes les plus engagées, mais ouverte aussi aux personnes qui en exprime-
raient le désir. 

Je ne peux pas terminer sans souligner que cette démarche commune de relecture nous a fait vivre, 
sans nous en rendre compte, ce que Jésus lui-même a proposé aux 72 disciples à leur retour de mission (Luc 
10,17…) En écoutant ce qu’ils avaient vécu comme difficultés et aussi comme expériences gratifiantes, il leur avait 
révélé ce qu’ils étaient devenus eux-mêmes en vivant leur mission : « Heureux êtes-vous …. ! » Et surtout, il en a 
fait sa prière de louange à son Père : « Je te loue, Père, Seigneur du ciel et de la terre, d’avoir caché aux sages et 
aux savants ce que tu as révélé aux tout-petits ». 

 
Merci à chacune et chacun et rendons grâce à Dieu !  

Pierre GIRON  
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Pour contacter la Paroisse Sainte-Anne : 
Maison Sainte-Anne : 9 rue Louis Comte 42230 Roche-la-Molière, Tél : 04.77.90.62.21, Mail : adse24@free.fr 

Réalisation: Equipe du « Lizeron », mail : adse24.lizeron@free.fr 
http://paroissesteanne42.fr sur facebook : Paroisse Sainte Anne de Liseron  

JOIES ET PEINES de février mars 2021 

Funérailles : ils ont quitté notre communauté, nous avons prié pour eux et leur famille. 

Baptêmes : ils ont rejoint notre communauté 

 
 

Roche la Molière 
Gérard FIALON, 72 ans 

Maria-Vitoria PORTELA née DA CUNHA, 81 ans. 

Marie Claude RUEFF née LYONNET, 84 ans. 

Marinette DEVUN née CLÉMENT 89 ans. 

Pierre DORELLE, 74 ans. 

Arlette PERRIN née ROMESTAING, 94 ans. 

Guy BOEUF 83 ans. 

Germaine MONTMARTIN née CHARRAS, 92ans. 

Valeria ZICCA née PAWLICKI, 83ans. 
Bernard BADEL, 69ans. 

 
 
 

 
 

Saint-Genest-Lerpt 
Maryse ROCHEDIX née BRUYÈRE, 74 ans. 

Doménico DI MACARIO, 80 ans. 

Edmond DARDIER, 91 ans. 

Alice LOUIS née CIZERON, 96 ans. 

Andrée BERGER née GIRAUD, 97 ans. 

 Jeanine BERGER née DREVET, 95 ans. 

Simone ROUSSON née LACHAUME, 91ANS 

Jacques THEVENON, 86 ans. 
 

Saint Victor sur Loire 
Marcel LODDO, 84 ans. 

 
Mélyne CHABRIT 
Gabin CHABERT  

 

 
Eglantine MOLLARET 

Kelly RIVORY 

Les catéchumènes 
Quatre adultes de la paroisse vont recevoir un sacrement cette année .  

Eglantine, 19 ans, étudiante en sociolo-
gie, est venue se présenter à nous avec un grand 
désir de recevoir le baptême. Elle a toujours bai-
gné dans la foi auprès de sa famille chrétienne. 
Eglantine a une foi vivante, une vie de prière. Elle 
a soif de connaître la Parole de Dieu et cherche à 
l’approfondir. Nous sommes heureuses de l’ac-
compagner vers les 3 sacrements qu’elle vivra cette année. 
Nous étions émues de participer à l’appel décisif du 21 fé-
vrier.  

Danièle.et Anne-Claire.      

Depuis que nous accompagnons Kelly 29 
ans, on s’émerveille de son chemin. Au début 
de nos rencontres elle était timide et réservée. 
A présent, elle s’est ouverte et partage un beau 
témoignage de sa vie. Les partages sur la Pa-
role de Dieu rejoignent très concrètement sa 
vie qui est un chemin croissant dans la foi.  

Nous sommes heureuses de l’accompagner 
vers le baptême qu’elle vivra cette année. Nous étions aussi 
émues de participer à l’appel décisif de Kelly.  

Annie, Yvette et Marielle. 

Jean-Loup, 29 ans, s’est présenté à nous 
pour demander la communion et la confirma-
tion, car il prépare son mariage en Sicile en 
août, et l’Italie demande la confirmation pour 
se marier. 

Nous sommes heureux de l’accompa-
gner pendant plus d’un an : de partager avec 
lui la Parole de Dieu, et lui faire redécouvrir la 
vie de Jésus. Nous avons pu vivre son entrée en catéchèse 
vendredi 26 février à la chapelle Notre Dame de Pitié. Il vi-
vra les deux sacrements cette année.  

David et Valérie 

Maryline, tout le monde la connait. 
Elle fait équipe avec Hélène à l’aumô-

nerie. 
Depuis longtemps elle souhaitait faire 

sa confirmation. Un jour elle est venue nous 
demander de la préparer. Elle aussi, dès son 
enfance, allait à la messe les dimanches en 
famille, priait. Elle est à présent mariée et a 
de beaux enfants. Elle prend enfin du temps 

pour elle et pour être en accord avec ce qu’elle vit. 
Maryline sera confirmée avec Eglantine et Jean-Loup 

le 24 avril à la cathédrale.      Valérie…. 

Pour 2022, se sont mises en route : Pascale vers le Baptême et Audrey vers la Confirmation 
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